
        LE JOURNAL D’UN FRANCK…                 Le GLLOQ persiste et signe… 
                                                                                                                             (Voir Aéroplume 53) 
Vendredi 23 août 2003 - 8H00 je me réveille en forme. 
« I have a dream ! ». Je pressens que la journée va être fumeuse… Je 
quitte rapidement mon pyjama en pilou-pilou, saute sous la douche, 
m’enfile mon bol de chocolat chaud accompagné de « Petits filous » et 
fonce au RDV retrouver les copains… 
Nous sommes 6 à monter vers le déco de Vero : François, Eric, 
Stéphane, 2 gars d’Annecy et moi. Le ciel est couvert de cirrostratus… 
François me magagne (me charrie en Corse – NDLR) et me dit que mes 
prévisions sont fumeuses…Je lui réponds que « I have a dream !» 
man… 
11H45 je mets ma couche culotte adulte (et oui, je voudrais vous y voir 
de rester plusieurs heures en vol sans faire pipi !...).  
12HOO je décolle de Vero 880m; les autres aussi. 
 La pompe à couillons de service nous propulse au plaf à 1800m. 

  

  

      

Nous prenons aussitôt direction tous les 6 vers le Monte 
d’Oro. 
François et les 2 gars d’Annecy feront vite demi-tour au-
dessus de Punta Feniccia ; Eric, Stéphane et moi continuons 
en NE. 
Puis c’est au tour d’Eric de faire demi-tour au-dessus de 
Punta Migliarello. 
Stéphane et moi survolons à présent la Punta Muratello à 
2350m, puis nous nous dirigeons vers le Renoso. 
Je prends le thermique de service et me retrouve à 2600m 
d’altitude au dessus du Monte Renoso.  
Malheureusement Stéphane ne trouvera pas ce thermique et 
finira dans un arbre à Pastricciola, par manque de vache!... 

La suite est pour moi une longue promenade tranquille : 
2400m à Punta Artica, 3000m au Monte Cinto, les 
Aiguilles de Popolasca, Ponte Leccia, les crêtes en rive 
gauche du Golo, Casamozza, puis direction Bastia, 
passage sous la crête en face ouest du col de Teghime, et 
direction le nord du Cap Corse en suivant la crête sur sa 
partie ouest. 
Là le vol est plus dur car les thermiques ne sont plus 
matérialisés. Je dépasse Centuri, mais n’arriverai pas tout 
à fait à Barcaggio ; l’extrême point nord de la Corse. 
Demi-tour, 18H15 atterro à Centuri. Un couple m’héberge 
dans leur camping et me prête un hamac. Ils me 
ramèneront en voiture le lendemain matin à Patrimonio où 
je retrouverai Jean Salerno qui me déposera à la gare 
SNCF de Bastia… 6H15 de vol – 107 Km en ligne droite ! 
François est « noir »…       moi, « I’am in my dream »… 

 
                                            Atterro à Centuri 
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